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La ville physique et ses fonctionnements

Une séparation pratique, permettant une certaine économie intellectuelle 
dans les études disciplinaires.

Impression fallacieuse : fonctionnements répondent à des lois 
socioéconomiques (domaines de l’économie et de la sociologie), les formes 
physiques sont (au choix) : le produit de l’histoire et des décisions politiques 
aux différentes époques, un fait géographique, l’issue du processus 
morphologique, etc.

En réalité fonctionnements ont une base matérielle qui a une forme physique 
(bâtiments, espaces ouverts, espaces de circulation)… même une 
organisation sociologique de base, la famille mononucléaire, trouve dans 
logement 4P une forme matérielle qui est consubstantielle a son 
fonctionnement.

En général, liens forts entre formes physiques et fonctionnements car les 
premiers facilitent/contraignent les seconds et implantation fonctions 
contribue à façonner les formes. 

Disciplines différents développent des savoirs sophistiqués et spécifiques à 
ces deux aspects. Il s’agit de les recomposer.



Le cas du commerce dans la ville physique

Comprendre les facteurs de localisation 
du commerce. Trois approches :
- Néoclassique (RLT)
- Comportementale
- Structurelle
Grande connaissance écologie spatiale 
du commerce (affinité types et formats, 
patterns) et logiques socio-économiques 
(acteurs du commerce, consommateurs)
Pour étudier le rôle de la ville matérielle : 
densité urbaine, mono/polycentralité de 
densité
Saraiva et Pinho (2017) manque le 
« sens morphologique » du commerce.

La géographie du commerce 
dans la ville (Berry, Brown, 
Wayens, Madry …)

La morphologie urbaine (3 
écoles ITA-UK-FR, Hillier, Porta, 
Cutini, Scoppa, Omer…)

Caractérisation sophistiquée des formes 
physiques (types, tissus, macro-formes, 
configuration réseau espaces publics, 
etc.) et de leurs processus d’assemblage 
et transformation.
Hillier (Space Syntax): Théorie de 
l’Economie du Mouvement, commerce 
comme fonction des flux induits par la 
forme
Un certain déterminisme des formes 
physiques
Pour étudier impacts sur le commerce : 
concentration et densité du commerce
Manque de l’écologie spatiale du 
commerce.



Motivation du travail

Considérer le commerce et la forme urbaine dans les cadres 
méthodologiques et théoriques de la géographie du commerce et de la 
morphologie urbaine, respectivement.

RFA (Retail Fabric 
Assessment)

MFA (Multiple Fabric 
Assessment)

Identification des tissus 
commerciaux, avec leur 
composition (types, formats) et 
leur organisation spatiale 
(ponctuelle, linéaire, pervasive)

Identification des formes du tissu 
urbain par description 
géométrique du bâti, du réseau 
viaire, du parcellaire et du site, 
ainsi que de leurs relations

Araldi & Fusco (2019a, 2019b) : deux protocoles analytiques à 
base de géostatistique et clustering bayésien

SSM (Skeletel Streetscape 
Morphometrics, Harvey et al. 2017)

MCA (Multiple Centrality 
Assessment, Porta et al. 2006 )

Objectif : 

RFA = f (MFA, SSM, MCA)
Unité spatiale du segment de rue



La Métropole Côte d’Azur
RFA, MFA, MCA : possibilité 
d’analyser des vastes espaces 
urbains par géotraitement

Une vaste conurbation littorale
1510 km2
1.1 million habitants
101 communes
100 000 tronçons de rue
50 000 commerces < 2000 m2

Nice

Cannes

Monaco

Antibes

Menton

Grasse

20 km

Grande diversité de formes urbaines et 
de formats commerciaux



RFA – Côte d’Azur (Araldi et Fusco 2019)

18 patterns morpho-fonctionnels du commerce

Regroupés en 10 
familles de tissus 
commerciaux



Skeletal Streetscape Morphometrics

Des propriétés 
de la forme 
physique 
perceptibles par 
le piéton depuis 
la rue



MFA Côte d’Azur (Fusco et Araldi 2017) 

9 familles de tissus urbains 

Age 1
Age 2



Le modèle de regression multinomiale

105 descripteurs de forme urbaine (9 UF, MR, 35 propriétés 
configurationnelles MCA piéton/voiture, 30 indicateurs 
d’accessibilités au littoral, places publiques, locomotives 
commerciales, 30 descripteurs du skeletal streetscape)

… pour expliquer 10 RF (les tissus commerciaux)

Araldi (2020) : modèle ZINB pour expliquer présence/absence et 
quantité du commerce. 

Ici, focus sur 12 700 segments avec commerce.

Question : quelles caractéristiques de forme urbaine (tissus, 
streetscapes, configuration) sont associées aux formes observables 
de tissus commerciaux dans une aire métropolitaine littorale ?

Le modèle : régression multinomiale par GLM (McCullagh and 
Nelder 2019, Agresti 2002) 

Sélection des régresseurs : ENET Penalized Regression



Résultats : un bon modèle

Modèle 105 régresseurs : 
précision globale 75%, 
72,6% sur données test

Modèle réduit ENET (36 
régresseurs) :                          
précision globale 72.5 %

Quelques difficultés pour 
identifier caractéristiques 
morpho associées aux axes 
à dominante piétonne (RF5), 
aux clusters 
hyperspécialisés périurbains 
(RF6) et aux axes à 
dominante automobile 
(RF9). 



L’association aux caractéristiques morphologiques

Tout les aspects de forme urbaine 
comptent : configuration, 
streetscape, tissus et accessibilité 
aux places/littoral/locomotives.

Combinaisons différentes pour 
chaque RF (ex. tissus urbains 
compacts UF2 importants à la fois 
pour RF4 pervasif et RF5 axial, 
mais propriétés 
configurationnelles différentes).

En général le nombre de 
régresseurs nécessaire augmente 
en passant des tissus 
commerciaux pervasifs de la ville 
compacte aux formes axiales et 
nuclées du périurbain. Grande 
difficulté à caractériser la 
présence de commerces isolés 
(14 régresseurs au risque de 
surapprentissage).

Odds Ratios du modèle ENET



Conclusions

Protocoles analytiques et modèle multinomial ont montré que :

Étude relation commerce / forme urbaine nécessite description 
sophistiquée des deux, à la hauteur des cadres analytiques et 
théoriques de la géographie du commerce et de la morphologie 
urbaine. En particulier :

- Il est vain d’essayer d’expliquer la complexité des patterns 
observables du commerce par seules propriétés 
configurationnelles, tissulaires ou de paysage de rue…. (pire : 
densité, distance au centre). C’est leur combinaison qui compte. 

- Métropole azuréenne quelques variables configurationnelles et 
d’accessibilité aux places/littoral/locomotives suffisent à créer les 
conditions des tissus commerciaux de ville compacte. 
Combinaisons plus complexes de caractéristiques de forme 
nécessaires pours tissus commerciaux périurbains.

- Résultats spécifiques ou premières hypothèses d’une théorie de la 
relation symbiotique entre commerce et formes urbaines ?

- Nous retenons la valeur générale de la méthode.
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